
Mf rLANCES RELTGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET lITTrKIRES,

14. Brnis,de Stc. Anne dut bout. de l'le à St. Luc.

M. Lamarre, de St. Césaire à Ste. Anie du bout de l'le.

M. Tirotî, de St. Vileinti à St. Cèsaire.
M. Roiisso, do Si. Pal à St. Valoni n.

hi. T. L. llirnardte Sti. Elinhttîh à St. Part.

Mi. Quevirion, de St. Ililaire de Rouville à Ste. EYAAeth.
M. Chs. Ln l uep e Leandie à St. Jean Durcht :scer.
l. Rinrd, le St. Mlinre à Larandic.

AL. Guyon, du viInrit de Sie à St Gabriel dît Lac Maskinongê.
N. AIranuu missionnire des A lrl:ettes à St. Joscph de Soulanges vulgo

les Cdires.

I.Jemrotte, tmissionnire aux Allirinetes.

IL. CO!gn, à St. Hermns. St. André et Crenvilli.

I. Cholitdu collig Chalibly à Radon.
NI. Ala-solois, du vinrint (lu Berthier à celuti de Sorel.

M. Provenl, dr collègi de Chambly ait vicariat île la cure.
Ai. Crotux, vini reà St. (lément le Beaiuhlrois.
\1AI. )trgrruttis et lriime à Ste. Thtrèse.

AI. T. '. P. Filitraultex-curé de St. lerinas,n retraite à Berthier faute

de santé.
Voici les nouvenux i.nndidaits anioncés deuris norre dernisère feuille:
Ai. Jos. Caubln, pour le comtié de Aloitmotreny;
AIl. G. W. I lIoyb. pour le cmt les Ileux-Alontes;
AI. T. lîithWimr. plur le -cilité de St. Ilyithilte.
Ai. L. Guilhoi pIr le. imi île Champlain.
Nousîr donnons ajorild'huil Ili la liste des letiont qui ont déjà été fixécs,

aveu le jour où t1lo nurint lieu et les nom ros iitii-ta1titi.ttt5.

Odi-- llpîrteurs.Pl.
Cité d- i\Irtitréal, J. Youn g, Place dAtntes.
Cha hin, l. Filtra, 9 Ca lai

ll ilA bertini, 1 Fi lals .
Charlihly, JI. L.ariqe, 15 Clanilv.

Iil ,Chi. lKir, 15 St. OdAmes
Ilitinltrhmi, J. 13. Varini, 15 St. Philippe.

Y ra. Winl. Piu. 15 Si.Frni.
St. il- neinthe. - 21 St. Ilvancinîthe.

Nrus appiretns à Iinstant qutil vient d'y avoir malhurusemnt quel-
ques troubles à lawmlée de Champlain irque livicr rapporeur fit avaiti-
hier. pour noner un memrte. Nus ne savons t juste de quel côté a

.commencé le disonire.

Nous ne sans siiius sammes aits Ierreur, mais nius craigons fort

que Fngrieilturnîe rie soit enore ldngtmps dans le pitoyaie état où nous la

voyons aujourni'hui. Le soirt que vient d'éproutver l'.3rlisan qui, coiile

'm Fait, était en rande p:a-tie c àneru cr e branhe et doint léditeur
vient d'anutoner li suspension baute de moyens.pn r la néerllnce de ses su-
ripteurs à tri ahire tenir le imntnt nie leurs nonietens. flit assez cotm-
prendre Ilathie des agriculteuirs. Il serait dolie nécessaire que la légisiatire
s'occupîràt netivement de cett première hse de notre existence et. de nos res-

sources temporelles. AInis il est doisut que cela se isse entore prochni-
nemnent. La liste ies iidits préenute peu de chaue jusqu'à prèsen tt pourî
les cultivateurs. Dut moins on ie peut nier que les professions libérales ny
tient tue majorité absoilue pour rie pas tire la totalité. Ceci nous parait cii-
Core une prurive de lils le u L-ttr indiffirence sur ce point et par constquent
dut besoin de venir à ceur secours et les faire sortir de cette triste upaitie.

La lihation d'Coil n eu ti reentissemtent lieuti-être iinuï jrsqu à ce
jour. 'Tous les jounaulx d'utre-ner nt remplis de cet é-énomentextror-
dinaire. Qutelues-rS votI jusqu'à v recoirmaite itrune issue plus (lie natu-

relIe. Il est d1u msoins utie circonstanec qi mérite d'être :marquée. C'est
la coïncidetec de l'lirgisseimini des prisnnerus iconte toute attete, avec le
dernier jour d'une neuvaine que A. O'Connell et ses cnimpagnons bisaient à
la. Ste. Vierge et à laquelle ties protestais irtémimes prennient part. Otn sait
d'ailleurs (ite PEglise t'Irlande fbisnt ids prières puliues porrla dolieran-
c d'O'Connlell depuis soni inarcèration. Il fat convenir qle si drans la li-
hirnîion d'O'Connell,cuomm dans la ulite d'E -pi-tero, il n'y a point eu de
miracles, il s'y toute diut s de singlières cdïneiden'es avec les jublles.
les neuvaines et lis ire qui ont uî lierrn ra s cinances. Nous avons
cru qIlute s lt' r prrel-raien t avoir tout te qui regard uectt gloiune -
érîtio sur rue im ime fuille, nous tcnertns de le leur doner dans notre

prochain numéro.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
ROt E.

-Le princ et :a princesse d'Oranrge ont été reçus par le Saint.Père en
audience particulière; le prince Charles de Prusse ne paraît pas s'étre acquit-
té de ce devoir, puisqu'arivé de Naples le 18 unùú au soir, il s'est mis dès le
lendemnin à visiter ttus les mumécs de Romue, d'ù il duit repartir le 20.

Le cardinal protecteur de Paho.lirine a invité tous eclésiasuques et
fonctioutires laïques de a ville à y rentrer, attendu que, depuis huit jours,
an u'y avait plus ressenti de secnures de tremblements de terre. Une fête
d'tctions de grâces pour la cesntaion de ce fléau y a été célébrée le 18, soul
l-sistanice de plusieurs érinences, avec un grand concours des popula-
tion" vml-mes.

L frt Palliano, situé sur une roche très élevée,et construit sur les pians
du ue d'Albie, vient de fiaire retour nu dornaine di Saint-Siége. Il en
avait été dénenbré en vertu d'un acte de donation fait en faveur de iarc-
Atoine Colonna, hi célèbre Iar ses exploits contre les Turcs. Le prin-
ce Colonna vient, de son propre mouvement, de le relituer à PEglise ro-
maine.

La Corgdrégaion des Rates se donne le mérite de faire réimprimer l'ou-
vrage si céiihre parmi les jurimonsultes, et qui a pour auleur un Jesite al-
/emand, le P. Shnaiz Crueheit. La rinpres-ion de ce hel nuv:rage (Jus
&ccries/crum universu') se poursuit avec une grande activité ; le cinquiê-
me volume de ce trésor d'éruJition vient de sortir des presses de la Chambre
apostuliqiue.

FfR ANC E.
-On lit dans l'Eçpérance de .Nrancy:
"Hier, dlas nare enthédrale, dot le cheur et la nef étaient tendus de

drperies noires arnuoirée, a été céléhr tin service solennel. suivi Je l'ab-
soute, pour le rrepios <le Pamiîie de Mgr. Chai h--Auguste de Forbin.Janîson.
Viiblemient émîs, Mgr. Alexis Mlenjaud, son ami et son successeur au
tièc óJi*epal de Nancy et tic Toul, officiait à cette cérémonie.

" [urdiniement après la messe, le R1. P. Lavordaire a prononcé, en
fric.' du cnt:lIque édincelant de bugies, orné des emblêmes pontifcaux et
couronné d deuil, lorniun funélire dit prélat dérunrît. Apparaissant pour
là prenîre fi en chaire le cahier à la main, selon Pusage académique,
'éloquent piangimrst s'es acquitté de sa mimsirn délicate avec une mesure,

un tact, une v-irve d'à-propos, rne supérioTrit d'inteligence, Cn, au-des-
uis de toule exîpresiun. Sa lexible parole, aussi cte que digne et péné-

irante, a captivé pendant une here vt demie Irtteniion de Plimmense nudi-
taire qui la rcuemat. avide et uelncieux . Avec la noble franchise et l'é-
quitable impartialité du cénie, il.a su, en homne prfondlémert versé danse
la >cieice du i-ar humain, faire la pai t des époques, dis événemenq des
ca rntères, séparer les tntat ion s de l'enveloppe extérieure qui qtelquefois
os Jssiml rendr<e ju-I e à Ous caiue à chacn, et peser, d'une main
flrie et d'unt oil sûr, les choses mobiles du tims de Pimnua bIc balance de
Pirowrnilé.

c.Nos essnierons pn d'nlyer ce chef-d'euvre oratoire, où se sont re-
vélés à nras sous des cotleurs si vraies. le zèle sincère, le désintéresse-
m ét onreux, et l'i np isable bienfairance d'un pieux pontif.. p'utôt ap-
pelé par l'in-inct de en vo aurnrix fatigues de l'apostoil, dont il mourut
vicrirîme, qu'à l'exercice de lainistration pastorale dont il avait refusé
lngtms et les hneunrs et h. Wirleau. L'é'ogi funèbre de Agr. de Forbin-
Janon par le Rl. P. Lnenraire est sous presse. et dans quelques jours le pu-
lie pourra juger si nous en avens exagAré le mérite."

i nr.-NmE.
Prody(isme prolesnf.-Dernri éreent nne noble comtesse.emtme d'un

Lrd Orngiste du nrd le lIrlande, 'avia d'i expét& nt qui lui parut très
ingvéni'tx r pour r gager les pauvres Cn:holiques résidant sur bes terres, à
iler h A lis de 1PFhse, et à se faire aInsi un acte au inuins indirect de pro-
ie-lantisue. Tous les yen Irtdis un copieux diner était se.-vi en gras par see
orre. et tots les pauvres étIen invits à en venir prendre letur part. El-
'e espérait hiri que :vs cris de la misre et le la firmu étoueraient la voix
de t'PEglis' qui proscrit Ilhsinence le vendredi. Blais la bonne dame avait
inmté sais Son hte, et il se troiuva cette fis que le :.urà carholique du
Cani n fiu plus rusé qie la risée comtee. Ot sait que la loi de l'absti-
nence est une lui de discipliie tiont on pet donner dispeise. Le prére sa-
-hat la finesse à laquio oin avait eu recrurs pour engager ses paroissiens à
enpitiler iver leur conesienco, sut éviter adroitement par une contre mine
la rine si hbilement conduite de la daie protestatile. Il accorda aux
membres pauvres de -on troupenu dispense pour manger de la vinride le ven-
dreri, nussi longtemps que PAn cominuerait de leur donner à diner poir
rien. Ce ne fui qu'lsz lonttemp nprès que le straingème fui lécoivert et
lorsque diji un grand nonlbre do rathliques nécessiteux. avaient abondam-
mrt ei licitenrt t ofilé dits haurf î't tti rôti pro estant. La découverte de la
ruse arrêta soudain le cours des libertlis de la charitable dame.

ESIPA NE.
-Un des fais les lius remarquables de notre temn est la formation de ce

qu'in npelle les partis religi'e, dan plutsicurs Eiais qui se gouvernent par
oie dé ibiérative. Ce flit, contre lequel de prétenidits libéraux jettent les

Iauîs iris, est la cons'quence inmédiate d'un systèmeîc incomilet de liberté;
la conscience est nesiz libre pour semir les rhiies que le passé lui impose,
mais elle ne l'iest pas nssez pour exercer see droits en silence : de là vienç
qu'elle réclame, qu'elle s'agite, qu'elle combat.


